
Le combat qui commence...

Autor(en): Lefranc, Pierre

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 147 (2002)

Heft 5

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-346256

PDF erstellt am: 24.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346256


Opinion

Le combat qui commence...
|-6s agressions contre des recrues suisses se sont repeteesi En revelant une faiblesse, elles revelent leur

I-Jstesse. Par leur simplicite, leur efficacite, leur origine, elles s'assimilent ä des «micro 11 septembre»!
'-"es frappent la representation tant interieure qu'internationale de la Suisse: un pays neutre capable

^e se defendre. Elles interrogent non seulement l'organisation, mais aussi la finalite de l'outil militaire

helvetique, plus encore le projet de societe de la Confederation.

¦ Pierre Lefranc

'nadequation
«-e l'outil?

Comme Tsahal, l'Armee suisse
st concue pour vaincre un en-
erni exterieur classique en

rase campagne: c'est une ar-
^ee operationnelle ou operati-
,e- Comme Tsahal, eile n'a pas
ete concue pour lutter contre
Uri ennemi interieur dans un
c°nflit asymetrique. Or, c'est
j;e qui arrive! La proposition
^currente dans les medias,
'., aut-il mettre un policier der-
lere chaque recrue?», s'inscrit
ans la continuite de Fagres-

cl0n, en insistant sur son effica-
'te encore sans parade. A ter-
e, ces agressions peuvent re-
e tre en cause le consensus

,eut°ur de la defense, puisqu'el-
[>. n-ontrent Fincapacite de
mArmee ä se defendre elle-me-
nee c°ntre des bandes de «jeu-

tio
>' °e C-U' amene 'es ques-

t ehS' <<Alors comment pourra-
X. defendre le pays? Pour-
Jou' y, mettre tar>t d'argent?»
ne

er I'indifference est de bon-
medUerre P°ur limiter les effets

aiatiques et symboliques des

Ressions En rester lä serait

San
6rreur et un aveu d'impuis-

(jj •
e' Les missions subsi-

lres definies pour le XXP

siecle s'inscrivent en plein dans

ce defi. Elles doivent etre moins
theoriques et se tourner vers la
pratique. Elles doivent se re-
orienter vers l'autodefense des

recrues, l'intervention
subsidiaire, la securite interieure.

L'autodefense des recrues est
le premier probleme ä traiter. II
passe par un stage d'arts
martiaux lors de l'ecole des recrues
avec un perfectionnement au

long du service et pendant la

periode de reserve. Eventuellement,

c'etait le cas dans beaucoup

d'armees jusqu'ä la
premiere moitie du XXe siecle, par
le port d'une arme symbolique,
eventuellement efficace mais

qui ne cause pas un trop grand
prejudice par sa capture: la
baionnette ou le poignard. Vu
la nature des agressions, une
simple matraque n'y suffirait
pas. Outre l'autodefense, une
autre mesure est celle de Finvi-
sibilite. L'Armee frangaise,
jusqu'au lendemain de la Guerre

d'Algerie, obligeait ses recrues
et engages ä sortir en uniforme,
voire ä demander une autorisa-
tion pour sortir «en tenue bour-

geoise». II fut meme un temps
avant 1914, oü il etait impen-
sable de sortir en civil pour un
militaire de carriere.

Or, les guerres coloniales ont
brise le consensus national et

certains appeles ou engages se

sont fait agresser par des
elements d'extreme-gauche. La
sortie en tenue a ete partiellement

abandonnee. Les agressions

ont disparu pour l'instant,
mais le contexte a aussi change.
Dans une nation comme les

Etats-Unis par contre, les
militaires sortent en uniforme, qui
peut etre un argument de seduc-

tion dans certains bals publics...
Autre pays, autre temps, autres
mceurs! La protection des sites
devient une urgence ä triple
titre: la recrue, son arme, le site.

Dans le contexte helvetique
actuel, des patrouilles de police/
gendarmerie militaire s'impose.
Pour apprendre le metier; eviter
les «bavures» attendues par
l'adversaire et ses soutiens

mediatiques, la mixite avec des

forces de police et un stage
preparatoire semblent necessaires.

L'arme de la loi

La loi n'a pas ete prevue
pour ce type d'agressions. Elle
evolue de maniere moins reac-
tive et adaptee que l'outil
militaire. Les personnes chargees
de son application ont parfois
des intentions variables quant
au maintien de l'ordre social,
ce qui laisse certains citoyens
decourages, avec le sentiment
d'etre desarmes. La demoeratie
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est pourtant le meilleur remede
ä cette Situation. Le referendum

et l'initiative populaires
doivent etre sollicites, afin que
l'on puisse punir severement
les auteurs d'agressions, et pas
seulement celles commises contre

des militaires. Le cas des

citoyens fraichement natural i ses

est particulier, et la sanction

ne peut etre que la perte des
droits afferente ä la citoyenne-
te. Quand des mineurs sont
responsables de tels actes, les
familles doivent etre frappees
pour laxisme ou manque de
contröle.

En definitive, les attaques
auxquelles doit faire face au¬

jourd'hui le monde occidental

sont implosives: elles demora-
lisent les populations en mon-

trant les failles de leur System--
de securite. II faut colmater le*

breches, car la partie ne fai'

que commencer!

P.K

Evolution de la Situation au Kosovo

«En ex-Yougoslavie, la communaute internationale, tel un bateau pris dans une tempete qu'il ne

maitrise pas, tangue d'un extreme ä l'autre. Au debut des annees 1990, prenant acte de la volonte
dominante de divorce des peuples, la communaute internationale dit finalement oui ä l'eclatement de
la Yougoslavie. Puis, sans doute affolee par cette option par laquelle eile rejette l'une de ses valeurs
fondamentales, le pluralisme, eile preserve, au nom de ce meme pluralisme democratique, l'unite de
la Bosnie-Herzegovine (aecords de Dayton). Dans la crise du Kosovo, intervient la «synthese»: le

Kosovo continuera d'appartenir ä la Yougoslavie (respect du statu quo territorial) mais il beneficiera
d'une autonomie substantielle (reconnaissance de l'irreductibilite des identites ethniques). Fondamentalement

la communaute internationale - plus precisement, les Etats-cles dans cette affaire: Etats-Unis,

Russie, Royaume-Uni, France, Allemagne et Italie - ne sait pas ce qu'elle veut sans doute beaucoup
moins par conflit d'interets que par un melange de desarroi et de lassitude: ils veulent se battre, qu'ils
se battent! De toute maniere, la Solution sera mauvaise: si les communautes restent enfermees dans le

meme Etat, elles continueront de s'entre-tuer, l'une süre de l'emporter (Albanais), l'autre ne se resi-

gnant pas ä la defaite (Serbes); si chaque communaute a son Etat, eile n'en sera pas satisfaite, il

sera trop petit, il n'inclura pas tous les territoires historiquement sacres (ce sont souvent les memes

pour les differentes ethnies).

Le plus probable est qu'aucun choix clair (soit maintien des Etats existants, soit remodelage complet
des frontieres) n'interviendra. L'enchainement des circonstances deeidera de tout. Qui est encore
interesse par le Kosovo, par ses querelles obscures? C'est ce que sentent les nationalistes albanais: le

temps ioue pour eux, les Occidentaux se fatigueront et partiront. L'histoire est tragique tant par la
violence des hommes que par la force irrepressible de l'indifference.»

Philippe Moreau Defarges:

pp. 142-143.
d'enlisement yougoslave», Defense nationale, juin 2001,
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